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Ce�e présente note décrit et souligne la 
situaঞon criঞque des agropasteurs dépendant 
des zones de producঞon de biomasse du Nord 
du Sénégal au sud Mauritanien et la manière 
dont leur vulnérabilité peut être aggravée par les 
mesures de restricঞon prises pour contenir la 
pandémie de COVID-19.

EElle a pour objecঞf, en s’appuyant sur une 
descripঞon chiffrée, d’inciter les décideurs 
poliঞques, les partenaires techniques et 
financiers ainsi que les acteurs de la réponse à se 
mobiliser rapidement et à inclure la quesঞon 
pastorale dans les plans de réponse spécifique au 
COVID-19, à travers des recommandaঞons de 
court, mcourt, moyen et long terme.

Représentant près de 40% du PIB agricole des pays 
Sahéliens, l'élevage revêt une grande importance 
tant sur le plan économique et social que culturel, 
consঞtuant ainsi un maillon essenঞel de l'économie 
des ménages en milieu rural (OCDE, 2008)1.

AAu cours des dernières années, le secteur pastoral a 
subi plusieurs chocs (déficit pluviométrique, 
épizooঞes, aléas thermiques, etc.) entrainant une 
dégradaঞon des ressources et un impact sur les 
sécurité alimentaire et nutriঞonnelle des ménages 
pastoraux. Durant les 4 dernières années, les zones 
agropastorales du Sénégal et de la Mauritanie ont 
connuconnu une récurrence de soudure pastorale précoce 
en lien avec des déficits importants de pâturage et 
d’eau de surface. La pandémie actuelle s’inscrit dans 
ce contexte avec un risque et une incerঞtude accrue 
pour la survie du secteur et la préservaঞon des 
moyens d’existence des populaঞons.

La producঞon de biomasse en 2019 a accusé 
d’importants déficits dûs à l’arrivée tardive des pluies. 
Les stocks de pâturage qui étaient faibles à la fin de la 
dernière saison des pluies sont maintenant épuisés 
dans beaucoup de régions. Par ailleurs, les déficits de 
pâturage enregistrés en 2019 ont fait suite à quatre 
années consécuঞves de déficits de biomasse observés 
enen Mauritanie et au Sénégal. A cela s’ajoutent des feux 
de brousse qui ont détruit le peu de pâturage qui 
existait, aggravant ainsi, la vulnérabilité des ménages 
pastoraux. Un des constats édifiants que nous avons 
relevé en faisant une analyse de la couverture de la 
biomasse sèche à la fin du mois de février 2020, est 
que 84% des territoires sud mauritanien et 49.63% des 
tterritoires nord sénégalais n’est couvert que par du sol 
nu, sans aucun pâturage (Figure 1). Ainsi, nous avons 
comparé ce�e situaঞon présente à une année de 
bonne producঞon en termes de fourrage au Sénégal et 
en Mauritanie, en l’occurrence l’année 2010, ce qui 
nous a clairement montré la différence entre les deux 
périodes en maঞère de disponibilité de végétaঞon non 
phphotosynthéঞque ou biomasse sèche.

“Les stocks de pâturage qui 
étaient faibles à la fin de la 
dernière saison des pluies 
sont maintenant épuisés 
dans beaucoup de régions.”



Sur la seule période de février - mars 2020 (Figure 2), 43 
feux de brousse ont été observés à la fois au Sénégal et 
en Mauritanie au niveau des sites de surveillance 
pastorale. Ces feux se sont principalement déclarés dans 
la région de Tambacounda et au Sud de la région de 
Louga au Sénégal ainsi que dans la région du 
Guidimakha en Mauritanie. Ces feux sont parfois causés 
papar les charbonniers dans les zones de replis du bétail. 
Outre la destrucঞon des ressources fourragères, ces 
feux ont des impacts sur la faune et la flore.

Des mouvements importants des transhumants ont eu 
lieu depuis les zones déficitaires en pâturage vers les 
zones où les ressources sont disponibles (région de 
Guidimakha et Gorgol en Mauritanie et région de 
Tambacounda au Sénégal). Ce qui exerce une pression 
supplémentaire sur le peu de pâturage restant au niveau 
de ces régions. De plus, ces fortes concentraঞons 
d’d’animaux risquent de poser des problèmes au niveau 
sanitaire en cas de maladies animales par une 
propagaঞon rapide.

Une nouvelle herbacée, Diodia Scandens, est apparue 
au Sénégal sur la parঞe sud-ouest de Linguère et au-delà 
du Ranch de Dolli. Ce�e herbacée fortement 
envahissante, n’est pas appréciée par les animaux et sa 
présence empêche le développement de toute autre 
type de végétaঞon.

LL’état d’embonpoint des animaux au Sénégal et en 
Mauritanie est actuellement moyen à passable (ACF, 
2020 3). Les animaux, déjà fortement affaiblis par le 
manque de pâturage, vont voir leur état d’embonpoint et 
sanitaire se dégrader fortement durant les mois à venir.

“Les animaux, déjà fortement 
affaiblis par le manque de 
pâturage, vont voir leur état 
d’embonpoint et sanitaire se 
dégrader fortement durant 
les mois à venir.”

Figure 1: Couverture de la végétaঞon exprimée comme un pourcentage de 
sol nu, un pourcentage de végétaঞon photosynthéঞque et un pourcentage 
de végétaঞon non photosynthéঞque pour le mois de février 2020 et 2010.

Les données de fracঞon de la végétaঞon sont 
issues du projet GEOGLAM RAPP2. La 
couverture du sol est séparée en trois 
composantes : la végétaঞon photosynthéঞque 
ou végétaঞon verte (en vert), la végétaঞon non 
photosynthéঞque ou végétaঞon sèche (en bleu) 
et le sol nu (en rouge). Ces informaঞons 
permperme�ent de suivre la végétaঞon même en 
saison sèche.

En plus du manque de pâturage lié à la mauvaise 
saison des pluies de 2019, des facteurs viennent 
ajouter de la pression sur les faibles ressources 
pastorales :

Fracঞon de la végétaঞon en février 2020

Fracঞon de la végétaঞon en février 2010 (année de bonnes condiঞons)



Figure 2: Anomalies de biomasse totale (végétaঞon sèche et verte) en février 2020 issue de Geoglam RAPP avec les facteurs aggravant la soudure 
pastorale comme les problèmes de fermeture des marchés et la présence d'incendie.

L’épidémie de  COVID-19 a entrainé la fermeture des 
marchés hebdomadaires au Sénégal et en Mauritanie 
rendant difficile la vente de bétail, l’achat d’aliments bétails 
et l’approvisionnement en denrées de première nécessité. 
Ce�e même épidémie a mené à la fermeture des fronঞères 
terrestres en Mauritanie et de certaines régions ce qui va 
avoir des répercussions importantes sur la transhumance 
des tdes troupeaux mauritaniens, sénégalais et maliens. 

IMPACTS DE LA FERMETURE DES MARCHÉS 
SUR LE PRIX DU BÉTAIL

La fermeture de l’ensemble des marchés hebdomadaires a 
des répercussions fortes sur les moyens d’existence des 
pasteurs. Cela a d’ores et déjà été menঞonné au niveau de 
nombreux sites senঞnelles (Figure 2) : 

• Difficultés à vendre les animaux puisque les acheteurs ne 
sont plus regroupés au marché dans les régions. Les éleveurs 
indiquent que des systèmes de ventes parallèles se me�ent 
en place mais que le prix du bétail est fortement inférieur à ce 
qui était observé sur les marchés avant leur émergence. Si 
ce�e tendance se confirme, cela pourrait comprome�re les 
revenus générés lors des fêtes de Korité et de Tabaski (jusqu’à 
3030 à 50% des revenus annuels). Ce�e tendance est observée 
dans les régions essenঞellement pastorale qui sont suivies 
par le système de surveillance d’ACF. Il est toutefois observé 
une augmentaঞon des prix du bétail dans les villes (ex: 
Nouakcho�) et dans les régions faiblement pastorales à 
cause des restricঞons de transport inter régions. 

FACTEURS AGGRAVANT LA SOUDURE PASTORALE

ANOMALIE DE BIOMASSE TOTALE EN FÉVRIER 2020

Problème de marché

Présence d’incendie

•• Difficultés à acheter les denrées de première nécessité 
pour les éleveurs qui sont parfois contraints de se déplacer 
plus loin pour a�eindre un point de vente. De plus, le prix 
des denrées a tendance à augmenter dans certaines 
localités à cause de la fermeture de ces marchés. Les 
termes de l’échange ne sont dès lors plus favorable aux 
vendeurs de bétail.

•• Difficultés à trouver l’aliment bétail qui est crucial en 
ce�e période de soudure. Une augmentaঞon des prix de 
l’aliment de bétail est observée dans certaines régions en 
Mauritanie où le prix du sac de 50kg de rakkal local est 
passé de 500MRU à 700MRU (augmentaঞon de 40%) 
depuis l’avènement du COVID-19.

•• Difficultés à payer la redevance de l’eau 
d’abreuvement du cheptel et de besoin domesঞque à 
cause d’un manque de liquidité. La pression qui est 
actuellement exercée sur les forages est importante dû à 
la récurrence des pannes qui tend à augmenter en 
période chaude. Cela pourrait conduire à une 
augmentaঞon du prix d’accès à l’eau et compliquer 
enencore la situaঞon des pasteurs.
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La Mauritanie a annoncé, le 24 mars 2020, la fermeture 
des fronঞères terrestres pour le déplacement des 
personnes avec le Mali et le Sénégal afin de limiter la 
propagaঞon du COVID-19. Cela provoque de lourdes 
conséquences au niveau de la transhumance, 
essenঞellement des troupeaux mauritaniens. En effet, les 
troupeaux mauritaniens se trouvant actuellement en 
MauritanieMauritanie ne peuvent plus descendre au Sénégal, ni aller 
au Mali à la recherche de pâturage. Selon la délégaঞon 
régionale de l’élevage du Gorgol, actuellement 162 120 
bovins et 465 600 peঞts ruminants sont bloqués dans la 
Moughataa de Maghama (département du Gorgol) à cause 
de la fermeture des fronঞères et sont en situaঞon de 
dise�e prononcée. La fermeture des fronঞères est une 
eentrave forte à la mobilité des pasteurs, laquelle est une 
stratégie d’adaptaঞon essenঞelle aux chocs climaঞques, 
sécuritaires et sanitaires. De plus, les restricঞons de 
mobilité entre les régions entrainent des augmentaঞons 
fortes des prix du bétail au niveau des villes où l’offre ne 
saঞsfait plus la demande. 

Si la fermeture des fronঞères était amenée à durer, les 
conséquences seraient encore plus importantes : les 
troupeaux mauritaniens actuellement au Sénégal ou au 
Mali pourraient ne pas pouvoir remonter jusqu’en 
Mauritanie, ce qui entrainerait une très forte concentraঞon 
du bétail au Sénégal. Cela pourrait mener à une 
augmentaঞon des conflits entre agriculteurs et éleveurs et 
enentre éleveurs dans les prochains mois lors du démarrage 
de la saison hivernal dans les zones de replis au sud du 
Sénégal. Les zones les plus à risque de présenter une 
augmentaঞon de conflits sont les régions de replis du 
bétail notamment Tambacounda et Kaffrine au Sénégal et 
Gorgol et Guidimakha en Mauritanie. Un point d’a�enঞon 
parঞculière est mis sur les zones suivantes : Dendoudy 
DDow, Mbam, Vélingara, Dolli Dayane, Payar, 
Koumpentoum, Koungheul, Bakel, Kathiary et Médina 
Foulbé au Sénégal.
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